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1. — Introduction. 

Les observations suivantes out ote faites durant les mois 
d’aotlt et de septembre 19.51 dans le sud-est de la Relgique 
(Virton et environs, Luxembourg) et le nord-est de la France 
(Montmcdy, iltqiartement .Meuse). 

Uabrocj/tHS milleri n. sp. vit coniine ectoparasite, genera le¬ 
nient solitaire, parfois faiblement gregaire, sur les chenilles 
adultes de Colcophora (I'Jupistn) frischella L. Tout son deve- 
loppement larvaire et nymphal a lieu a l'interieur dn fourrean 
dans lequel vit l’liote. 

2. — Ethologie. 

La feinelle est capable de pondre quelques jours apres l'eclo- 
sion. Avant la ponte, elle se nourrit intensivement des liquides 
de la larve-liote; dans ce but, elle fait un « tube nutritif » entre 
la chenille et la paroi du fourreau an moyen de la tariere. Les 
liquides, qui par ce tube inontent a la surface, sont ensuite 
slices. I’lusieurs tubes peuvent etre faits sur line senle chenille. 
Ce mode de nutrition semble necessaire pour line oogenese nor- 
male (besoin de proteines) ; une nourriture non-proteinique, 
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conune le jus de raisin, soffit seulenient pour tenir l’adulte 
en vie pendant un certain temps, coniine nous avons pu le con- 
slater dans les tlilies dYdevages an lalioratoire. 

('online c'est, le cas eliez lieauconp d'llymenoptcres ectopara¬ 
sites, la femelle tue la larve-lidte avant la polite par des piqftres 
de la tariere et 1’injection d’un poison, La chenille se 1 iqnetie 
(dns ou moins rapidcnauit el deviant brun-tonce. An lalioratoire, 
le developpeinenl de la larve du parasite etait anssi possible 
snr nne chenille extraite de son fourreau. 

La period e de ponte se prolong* durant trois seinaines et 
pins. Le ilia metre de l’ceuf est reduit d'un tiers lors de son 
pussage a tracers la tariere. I/ieiil' est depose dans le fourreau 
snr ou pres de la chenille, liiais li’est pas adherent. Le plus 
souvent deux ou trois irufs sunt <16poses sur la meme clienille- 
lidte, parfois (dus, le |dus grand nomine observe etant liuit. 
Cue seule larve se developpe sur line chenille, liiais dans un 
certain nomlire di* cas, deux et parfois meme trois out etc 
trouvees sur le meme libte. L'cruf 6clot deux ou trois jours 
apres avoir etc poiulu. Le surplus des (cut's est detruil par les 
premieres larves edoses, liiais celles-ci lie senildeiit pas s atta- 
quer 1 'line a I’autre. 

Dans deux cas, la larve de //. millcri n. sp. a etc observe!* 
conune hyperparasite sur celle d’un autre parasite externe de 
('. frischcUn, notamment Hracoii oscillator Neks. ('et hyper- 
parasitisme est (irobableinent accidentel et la cons6quence de 
Lattaipie d'une chenille sur laquelle l’autre |»arasite eta it dt'ja 
present. Du parasitisme de //. millcri n. sp., conune de celui 
d’antres ectiqiarasites, il suit (pie le premier fourreau de 
('. frischella qui consiste en une accumulation de gousses, 
n'augmente plus et change de teinte; par ce fait il pent etre 
facilement reconnu dans la nature apres quelques jours. Le 
deuxieme fourreau ou fourreau definitif contenant une chenille 
attaqu(*e par cette esjiece ou par d'autres (tarasites externes 
reste sur ie melilot durant les mois d'aoftt et de sejitembre, 
tandis que les autres disparaissent avec la chenille ijni entre 
dans le sol pour y passer l'hiver. 

Le cycle evolutif de //. millcri n. sp. est court : une genera¬ 
tion s’accomplit en 15 jours environ. Le stade larvaire occupe 
S-ll) jours, le stade nymphal 11-5 jours. Im pupe est libre et se 
forme dans le fourreau; elle n’est pas attachee par le meco¬ 
nium. Trois generations plus ou moins chevauchant les lines 
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sur les a litres ont et6 observees sur la scale generation de 
('. fi'ixclu’lla, imc quatrif'une ayant 6te obtenue artifioiellement 
an laboratoire. l’robablemeut Tinsecte passe Timer comme 
|ni|)c on <•(> 1111111 “ adultc; das eelosions massives out eu lieu en 
sp|>tenibre. Kn 1!)52. l(*s premieres eelosions massives ont eu 
lieu an debut d'aout: durant ce mois i>lus de S.000 specimens 
out etc expedies en Xouvelle-Zelamle. 11 y a an lnoins trois 
stades larvaires, mais il n'y a pas de caracteres distinetifs 
importants entre les different* stades. I’oiir la totalite des 
eelosions, nous avons constate line preponderance prononeee 
de femelles. A partir des adultes de la troisienie generation, 
nous en avons eleve line (|iiatrieiue artifieielleinent an Labo- 
ratoire. Les ]iontes out eu li(*u vers le 15 septembre et out ete 
obtenues dans des t u 1k‘s en verre pareourus d'un con rant d'air 
liuniide (II. 1J. environ SO %) (*t reglabb 1 et a tenpierature plus 
on moins constante. I»ans ces nieines tubes s'est complete le 
develo|>p(‘iiient larvaire. 

L'apparition des adultes de la premiere generation cut lieu 
vers la fin du .mois de juillet et le debut d’aoiit. Trois periodes 
de ponte ont ete observers : 

la premiere ail debut d’aout. surtout du 1 an 8 aout; 

la deuxieme vers la moitie du mois, surtout du 15 an 110, aver- 
maxima le 17; 

la troisienie vers la fin du mois, surtout entre le 25 et le HI, 
avec maxima vers le 28 et prolongin' jusqtfaux premiers jours 
de septembre. 

Les lanes adultes de la premiere generation ont ete consta- 
tees ii ]>artir du 7 aout et etaient presentes en plus grand 
nombre du 1H au 18. La |>eriode d'eclosion correspondante s’est 
('“tendin' du 10 an 28 aout, avec maxima entre le 23 et le 28. 
La deuxieme generation a doune de ties nombreuses lanes 
adultes du 24 au .‘>1 aoiit avec maxima vers le 28-2!), et des 
eelosions eclielonnees du 20 aoiit au 7 septembre avec maximum 
le 4. Les larves adultes de la troisienie generation etaient tres 
abominates entre le 5 et le 12 septembre. Les eelosions out eu 
lieu au Laboratoire du 13 au 27 septembre, avec maxima le 
13 11 et le 20 27. Lieux de provenance : lithe et Yirton-Kaint- 
Mard (Itelgjque) et Montmedv (France) v 
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3. — Moephologie. 

a) L’ceuf : blanclnttre, ovalaire-long. A un bout il est assez 
fortement aminei et legerement courbe. II mesure 0,55x0,15 mm. 
Le chorion est garni de spinules tres courtes, longues de (i a 
12 microns, absentes aux extreinites (fig. 16, 17 et 18). 

b) La larve : la larve adulte est legerement brunatre et 
mesure 3 nun environ: elle pr<*sente des cretes transverses 
intersegmentaires dorsales, assez pronounces sur b*s 7 ])remiers 
segments abdominanx (fig. 10). La peau est lisse et legerement 
brillante. La tele est pen • hitinisee et a peine distincte. Les 
mandibules sont simples, longues de 35 a 10 microns. Le sys- 
teme respiratoire comprend neiff paires de stigmates sitmVs 
sur les deux derniers segments thoraciques et les sept premiers 
segments abdominanx. 

c) L'adulte : H. inilleri n. sp. (figs, de 1 k 15). 

Femelle. — Tete : face et joues vert-cuivre, partie posterieure 
sombre avec tendance an violet, ainsi que le devant du pro- 
notum derriere la tete. Prouotum fortement bronze le long de 
la suture promesonotale, vert-cuivrf* on bronze entre la suture 
et la marge; sillons lateraux plutot blemitres. Mesotergite 
vert-cuivre ou bronze, metatergite plus vert ainsi que le pro- 
podduim sauf la nucha qui est vert-fonce. Tergite du troisieme 
segment abdominal vert luisant; partie anterieun* des suivants 
verte ou bronzee, partie posterieure tendant vers le violet. 
Dernier nrotergite a reflets verdatres. Antennes a p6dicelle et 
flagelle brums; partie basale du scape (1/1) brun-clair, presque 
jaunatre, la partie distale an contraire brune a reflets metal- 
liques; radicula claire comme la partie basale du scape. Ner- 
vure ih‘s ailes brun-clair, sauf le stigma qui est plus sombre. 
Ilanches des trois paires de pattes vertes a reflets metalliques 
bronzes, trochanters brun-sombre, extremite basale et apicale 
des femurs brun-clair presque jaune, jiartie mediane brune a 
reflets metalliques; cliez les metafrinurs, I’extr6mit6 proximale 
jaune est moins develojipei 1 que sur les a litres pattes; tibias 
des pattes posterieures jaunes a taclie brune sur la moitie 
proximale; cette taclie est plus centrale et plus etendue sur les 
tibias des pattes medianes et moins visible sur les pattes ante- 
rieures, la couleur des protibias (“taut plus uniforme et brunatre. 
Tarses brun-clair presque jaunes, dernier tarsomere plus sombre. 
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Cette coloration du corps est ty pique ehez les femelles tie 
grande taille; chez les plus petites, les reflets cuivres ou bron¬ 
zes disparaissent partiellemeut et le corps devient vert-fonce 
plutot mat; ceci est probablement occasional par la plus grande 
finesse de la reticulation des sclerites. 

Tete vue de face plus large que longue, plus large que le 
thorax; vue dorsalement elle est transverse, son fepaisseur le 
long de l'axe median n'est que deux tiers de celle mesuree sill¬ 
ies cotes; occiput concave. -Jones arroudies; sillon frontal tres 
ifeger, occupant les 2/3 du front a partir des antennes. Distance 
de l’ocelle median au bord untferienr du clypeus legerement 
plus gi-ande que la distance entre les deux sutures suboculaires 
mesuree a la base des yeux (115 : 100). Distance entre les 
ocelles postferieurs plus qu'une fois et demie plus grande que 
celle qui separe chacuu de ceux-ci et le bord interne des yeux 
(170 : 100). Triangle oeellaire tres court, vertex situe entre 
les deux ocelles postferieurs. Longueur de l’oeil environ deux fois 
plus grande que celle de la suture suboculaire. Clypeus bilobe, 
bien arrondi entre les deux lobes, de forme trapezoidale, deux 
fois plus large que long, finement strife longitudinalement. 
Antennes iusferees au milieu de la face; distance entre radicals 
et suture oeulaire deux fois et demie plus grande que celle qui 
separe les deux rndicuhe. Scape des antennes depassant de pen 
l'ocelle median, cylindrique, long environ coniine la moitife du 
flagelle (1<S : 100) ; longueur des articles du funicule decrois¬ 
sant du premier au sixieme assez regulierement; premier article 
(iresque deux fois plus long que large, dernier article subcarre, 
legerement plus large que le premier; massue plus large que 
le funicule, aussi longue que ses deux derniers articles; pfedi- 
celle conique, aussi long que le dernier segment du funicule; 
premier annellus plus court que le deuxieme; cils des diffferents 
articles plus courts que les sensilla, ceux-ci allonges, dilates a 
la base, distribufes irrfegulierement sur la surface du funicule, 
plus regulierement sur la clava. 

Pronotum marginfe; la distance qui separe sa marge et sa 
suture promesonotale mesure environ mi sixieme de la longueur 
du scutum. Si lions latferaux bien developpfes; prosternum avee 
un petit sillon median. Mesonotum il scutum convexe, sillons 
parapsidaux evidents, distance entre la fin de ces derniers et 
la suture transscntale fegalaut la largeur du scutellum au 
niveau de cette suture. On observe des cils fepars sur le scutum 
et le parapsides. Sur le postscutum se trouvent quelques cils 
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1<“ long de la suture postscutaire. Scutellum bien convexe, avec 
deux rangees lat£rales ile fils. I’ostscutellum a peine evident, 
l’laque alaire posterieure lisse en liaut, strife longitudinaleinent 
eu l>as, ces stries etant dirigees vers la suture transscutale. 
I’artie centrale du nietanotuin composee de deux sillons trans- 
versaux divises par une earene tres developpee.lisse et aplatie 
en limit. Cette earene se eourbe en arriere (levant les sillons 
du propodeiini et limit**, en s'elargissant, la partie posterieure 
du tergite jusqu'a l’aile. Le sillon posterieur transversal du 
tergite n'occupe que le tiers central. Le sillon nntcrieur. soit 
plus (invert, soit nioins (invert, que le posterieur, s’elargit late- 
raleinent et s'etend presque jusqu’a l'aile. Les deux sillons out 
de petites cretes longitndiuales. Propodeiini trois l'ois plus long 
que le nietanotuin, legerenient earene, a nuclia lisse on strive 
transversalenient, releve et lisse en avant: sillons lateraux bien 
marques, convexes vers 1’exterieur, ii marge externe bien visible 
qui rejoint la nuclia en forme de crete et determine la formation 
d'une petite cavite; exterieurement a cette cavite, le propodeiini 
s'el'l'ace brusquement. Distance entre la marge externe du sillon 
et le stigmate aussi grande (pie la longueur de ce dernier: stig- 
niate deux l'ois et demie plus long que large, situe dans de. 
profonds sulci spiraculares. Rtdiculation autour du stigmate 
presqu’absente. 

Pattes : coxa des pattes anterieures aussi large que la lon¬ 
gueur du trochanter; femur plus long que le tibia (10(i : 100) ; 
au centre il est deux fois plus large que ce dernier a son extre¬ 
mity. Kperons du tibia biliirque, long coniine 2/3 environ du 
premier tarsomere. Tarse presqu’aussi long que le tibia 
(00 : 1001 : les tarsomeres decroissent de longueur du premier 
, au quatrieme, cliacun mesurant environ 2/3 du precedent ; le 
dernier est deux fois plus long que Pavant-deinier. Cils des 
tarsomeres tres robustes, specialeinent les apicaux. 

.Mesocoxa plus courte que la procoxa, presqu’aussi large que 
longue; trochanter aussi long que celui des pattes anterieures; 
femur plus court (pie le tibia (100 : 130), une fois et demie 
plus large (pie ce dernier; tibia cylindrique dans ses 2/3 api¬ 
caux, un pen conique dans son tiers basal; eperon long comme 
2/3 du premier article du tarse, entoure de soies robustes. 
Tarse legerenient plus long que le femur (104 : 100) ; premier 
tarsomere cylindrique, les autres comme aux pattes anterieures. 

.Metacoxa tres developpee, deux fois et demie plus longue 
que le trochanter; femur plus court que le tibia (87 : 100), sa 
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partie central tres dilatee; tibia conique; eperon long environ 
coniine un tiers flu premier tarsomere, entour6 tie soies robustes. 
Tarse a peine plus court que le femur (100 : 110), premier 
tarsomere presque cylinclrique, legArement dilate pres du tibia. 

Aile : bord posterieur rejoignant la pointe posterieure de 
l’abdomen an repos; nervure stigmale — inclus le stigma — 
longue coniine 4/5 de la nervure marginale (78 : 100), nervure 
postmarginale d't/7 plus longue que cette derniere. (Vllule 
costale avec une ran gee de cils le long du bord anterieur et 
quelques cils epars vers la nervure marginale. Speculum a deux 
courts cils vers le bord posterieur. 

Abdomen pointu, un pen plus que deux fois plus long que 
large, aussi large que le thorax, carene en (lessons; petiole tres 
petit, transverse, presque conique en avant, lateralement conrbe 
vers l'interieur, a bord posterieur concave. Premier urotergite 
presqu’aussi long qu<* les deux suivants. Ohaque segment cilie, 
lateralement snr le troisieme (= |)render tergite visible), tandis 
que sur les suivants les cils se ra|)proclient gradnellemeut du 
centre. Tariere ne depassant pas rabdomen. 

Long. : de 2,0 mm a 4,5 mm. 

Male : couleur du corps en general plus verte et plus bril- 
lante que cliez la femelle. Les taclies brunes des tibias ne sont 
pas visibles, sauf quelques traces sur les tibias posterieurs. 
Speculum de l'aile avec quelques cils centraux de plus que cliez 
la femelle. Une taclie jaune apparait entre le troisieme et le 
quatrieme urotergite; troisieme tergite vert a reflets bronz6s 
ii la base, les trois suivants montrant une tendance an violet a 
reflets metalliques: dernier segment plutot vert. Troisieme 
sternite A reflets inGtalliques, le suivant completement jaune, 
le cinquieme varie de violet et de vert; le reste du ventre est 
vert. Nervure stigmale (inclus le stigma) mesurant 2/.‘l de la 
nervure marginale, la postmarginale 1/8 plus longue que celle-ci. 

Type : depose a l’European Laboratory du (’. 1. 15. C., Feld- 
meilen, Zurich; paratypes a 1’lnstitut royal des Sciences natu- 
relles de llelgique. 

Nous sommes heureux de dedier cette espece a M. I). M ii.lmh, 
Nelson, Nouvidle-Zelande. 

('ette espece d’Babroci/tus a etc; elevee dans la region de 
Yirtou-Montmedy sur des chenilles de Coleophora friscliella L. 
Elle a ete determinee au Museum de Geneve par comparaison 
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avec les nut res espeees d 'Habrooi/tas dejst identifiers par 
M. FemhkRE que nous reniereions ties virement pour les cou- 
seils qn'il nous u donnes et pour ses notes manuserites stir les 
Chalcidiens qn'il nous a autorise a ntiliser. 

L'espfice en question se rapproche lieaiieoup de //. fasciatas 
Thomson ainsi que de //. euccrus Katzeuuko (syn. de //. acuti- 
(l( iHi Thomson d'apres Feukiere i. 1.) an point de vue mor- 
phologique. File est par eontre ties eloignee des espeees sus- 
liientionnees an point de vue biologique. //. milleri n. sp. est 
line espeee ectoparasite primaire qui rarement devient 
ectoparasite secondaire, tandis que //. faucial iis et II. euccrus 
sont des espdces emlnpa rasites secondaires. H. cave¬ 
rns parasite des lanes de Tachinaires qui vivent aux depens 
de ('acacia rasa a a (elevate de .1. Veriieke en lielgique) et 
peut-etre aussi des larv«*s (VApantelcs (Collect, de M. Fer- 
itiEitK) : II. fascial as serait parasite on liyperparasite de larve 
de Carpoi apsa pomonclla. 

Les differences inorpliologiques entre II. milleri et les autres 
sont par eontre ties faibles. Tout d’abord nous faisons reniar- 
quer que nous avons compart un grand nonibre d'individus de 
not re espeee nouvelle avec un seal de II. fascial as Thomson et 
deux de II. eaevras Kat/.bbukg. 

II. caccras 1{atzeui:rg : la carene niediane du propodeuni 
n’existe pas (‘t le propodeuni est pen convexe, presque plat : 
la nucha est plus longin'* et plus ruguleuse que die/, //. milleri 
n. sp.. le scutellum tr«*s liombe. La longueur du propodeuni 
avec nucha est 1/2 de celle du metanotum + scutellum s. 1. on 
davantage. II n'y a pas de possibility de confusion entre cette 
espeee et la notre. 

II. fasciatas Thomson : tres voisine de la not i t*, si* distingue 
par ('absence d'une carene niediane propreinent dite an pro- 
podeuin, et la surface de ce dernier est rendue irregnliere par 
la presence de petites cretes. La nucha est grossiereinent ponc- 
tuee et sa punctuation lie differe pas sensiblemeut de celle du 
reste du propodeuni. La nucha de H. fasciatas Thomson est 
aussi plus voliiniincuse que celle de II. milleri n. S])., posterieu- 
rement droite on jilutdt legerement arrondie. Le (iropodeuin est 
aussi long que la largeur de la nucha. La longueur du propo¬ 
deuni n'atteint pas la moitie de celle du metanotum + scutel- 
lum s. 1. Corps vert-euivre avec face plus verte. 



Particular de l’annature genitale feinelle (x 7 
Particulier de l’armature genitale male ( x 350) 
Detail du chorion de l’eeuf. 

— (Euf, vue laterale resp. dorsale ( x 100). 
Larve adulte, vue laterale ( x 50). 
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//. millcri u. sp. : carene du propodeum faible, niais toujours 
bien presente et droite b* Ion<>• de la ligne niediane. Propodeum 
plus convexe que (da*/, 7/. cuccnix, |ias plus qua cheZ //. fascia- 
tux. Nucha tres comic, plus court** epic chcz 7/. fascia lux, lissc 
oil parfois legerement striee transversalenient, cn general mi 
pen concave le long de son bord posterieur, ce <pii rend le 
propodeum plus court que cliez II. fascia I a x par rapport a la 
longueur metanotum + seutellum s. 1. Scutellum relativement 
pen convexe. Corps vei l ruivre et face de la meme couleur. 

European Laboratory. 

Commonwealth Institute of Biological Control. 

Ff.ldmeilen (Suisse). 
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